
LE PERSONNAGE DE MOÏSE DANS LE PENTATEUQUE 

INTRODUCTION GENERALE 

 

Chaque période de l’histoire humaine connait des figures de proues. Elles définissent et 

caractérisent une époque déterminée. Il y’en a suffisamment dans l’histoire du peuple d’Israël. 

Nous allons, dans ce travail, présenter l’évolution du personnage de Moïse dans le pentateuque. De 

ce fait, notre dissertation portera essentiellement sur deux points. Dans un premier moment, nous 

présenterons Moïse de l’Egypte au Sinaï. En d’autres termes, il sera question de l’histoire de sa 

naissance, sa fuite au pays de Madian, sa rencontre avec Dieu, sa mission de libération reçue de 

Dieu et sa rencontre avec Pharaon. Dans le deuxième et dernier moment, il s’agira de présenter la 

sortie de l’Egypte c’est-à-dire l’exode proprement dit. Ce point nous montrera comment Israël a 

réussi à partir de l’Egypte, en passant par la mer Rouge jusqu’au Sinaï ou il reçoit les 

commandements de Dieu ; son infidélité qui brise souvent l’Alliance conclue avec le Divin, les 

difficultés rencontrées dans le désert, la mort de Moïse. Ce travail consiste en une analyse de 

données scripturaires de quatre derniers livres du Pentateuque.      

I. MOÏSE DE L’EGYPTE A L’EXODE EN PASSANT PAR MADIAN 

1. MOISE, NAISSANCE ET NOM 

a. NAISSANCE 

Moïse est un personnage célèbre de la descendance de Lévi, dont l’histoire commence en 

Egypte. Il est le libérateur et le législateur d’Israël. C’est au plus fort de l’oppression des Israélites 

en Egypte, alors que le roi avait ordonné de tuer à leur naissance, tous les enfants mâles d’Israël 

(Ex 1,22). Son père est un descendant de Lévi qui épousa la femme de la même tribu, elle conçut 

et enfanta un fils (Ex 2,1-2). Sa mère le cacha pendant trois mois, à cause de sa beauté. Quand elle 

crut ne pouvoir pas le cacher, craignant le roi, elle résolut de l’exposer sur le fleuve. Le plaçant 

dans un petit berceau qu’elle déposa dans les roseaux, au bord du fleuve (Ex 2,3). La fille du roi 

d’Egypte vint se baigner au fleuve, elle aperçut le berceau. Elle envoya une esclave le prendre pour 

lui apporter. Elle découvrit le petit beau garçon pleurant, prise de compassion, elle dit : « c’est un 

enfant des hébreux » (Ex 2, 5-6). Elle résolut de l’élever avant de l’amener au palais. Sans le savoir, 

et par l’intermédiaire de la sœur de l’enfant, elle le confia à sa mère et lui promit un salaire pour ce 



travail. Quand l’enfant eut trois ans, la mère le rendit à la fille du roi qui l’adopta (Ex 2,7-10). Elle 

le présenta à son père en le lui suggérant comme successeur au trône. 

b.  LE NOM DE MOÏSE 

Nous ne savons rien du moment pendant lequel le nom Moïse fut donné à cet enfant. Nous 

ne savons pas de même s’il portait un autre nom hébreu avant qu’il soit jeté dans les roseaux. Nous 

savons seulement que c’est la fille de Pharaon qui lui donna le nom de Môséh : Moïse ; parce que 

dit-elle : « je l’ai sauvé de l’eau » (Ex 2,10). Moïse fut élevé à la cour royale, dans toute la sagesse 

égyptienne. Il était puissant en parole et en acte. Il demeura chaste et modeste au milieu des 

richesses et des plaisirs. Il se conduisait de manière parfaite comme un bon philosophe. Il fut placé 

à la tête de l’armée égyptienne pour marcher contre les éthiopiens. Après sa victoire à cette bataille, 

la fille du roi éthiopien lui fit donnée pour femme, il regagnât l’Egypte victorieux. 

2. FUITE DE MOÏSE ET RENCONTRE AVEC DIEU AU MONT HOREB 
 

a. CRIME ET FUITE DE MOÏSE 

Devenu homme, âgé de 40 ans (Ex 2,11), Moïse sortit pour visiter ses frères, les fils d’Israël. 

Constatant leur oppression, ne pouvant pas l’empêcher, il les consolait. Ayant vu, un jour, un 

égyptien maltraiter un hébreu, il le tua et l’enterra dans le sable. Il s’imaginait être seul et sans 

témoin, pensant de même que ses frères le comprendraient, ce qui n’était pas le cas. Le lendemain, 

voulant s’interposer entre deux hébreux qui se querellaient, le coupable lui reprocha cette ingérence 

en lui demandant, qui l’avait établi chef et juge sur eux. Il ajouta : « veux-tu me tuer aussi comme 

hier tu as tué l’égyptien ? ». Moïse eut une grande frayeur (Ex 2, 11-14). Quand la nouvelle parvint 

à Pharaon il voulut le tuer. Moïse s’enfuit au pays de Madian. Il convient de noter que, ce ne fut 

pas à cause du meurtre que le roi s’irritait contre Moïse, c’est plutôt du fait que celui-ci a trouvé 

dans son petit-fils, des sentiments opposés aux siens au sujet de l’oppression1. Moise fit une 

heureuse rencontre avec les filles de Raguêl ou Jethro, qu’il secourut en prenant leur défense contre 

d’autres bergers. La plus belle d’entre elles, Séphora, lui fit donnée en mariage par Jethro, qu’il 

servit comme berger. Avec elle, il eut deux fils : Gersam (Ex 2, 16-22) et Eliezer (Ex 18, 4). 

 

                                                           
1 F. VIGOUROUX, Dictionnaire de la Bible, O.C., p. 1193. 



b. LA RENCONTRE AVEC DIEU A L’HOREB 

Il avait 80 ans quand il fit sa rencontre avec Dieu, à l’Horeb ou il faisait paître le troupeau de 

son beau-père Jethro. Le roi dont la fille adopta Moïse était déjà mort. Les cris des Israelites 

touchèrent le cœur de YHWH, il eut pitié. De loin, Moïse eut une apparition. Un buisson ardent 

qui ne se consumait pas (Ex 3,2). Attiré par ce phénomène, Moise s’approcha pour s’en rendre 

compte. Dieu lui interdit d’y arriver et d’enlever ses sandales car le lieu était saint. Dieu se fit 

connaitre et par la suite, il lui annonça son choix sur lui, pour délivrer son peuple et le conduire au 

pays de Chanaan (Ex 3, 3-10). Mais « Moise décline modestement cet honneur divin, mais Dieu lui 

promet son assistance et l’assure du succès de sa mission, en lui donnant l’ordre de lui faire offrir, 

après la délivrance de son peuple, un sacrifice sur le mont Horeb2 » (Exode 3, 11-12). 

3. EXECUTION DE LA MISSION 

 

De retour de l’Horeb, Moïse va voir son beau-père pour lui annoncer son retour en Egypte. 

Jethro le laisse partir en paix. Il prit avec lui sa femme et ses fils, ils firent le chemin. Au cours du 

voyage, il reçut de Dieu la prédiction de l’endurcissement du cœur de Pharaon. Durant une nuit, 

dans une halte, le Seigneur voulut le tuer3. Séphora, sa femme, compris la cause et d’une pierre 

bien aiguisée, elle coupa le prépuce de Gersam et mit le sang aux pieds de Moïse. Elle lui dit le 

pourquoi du sang qui couvrait ses pieds, que : « tu es mon mari de sang4 » (Ex 4, 25-26). Dieu le 

laissa en vie. Aaron, son frère, vint à sa rencontre par ordre divin. Ayant pris à son tour 

connaissance de la mission mosaïque, ils se rendirent à Gessen où ils firent réunir tous les anciens. 

Aaron leur rapporta tout ce que YHWH avait dit à Moïse. Il fit quelques signes miraculeux, qui 

devaient confirmer cette mission (Ex 4, 27-31). 

a. MOISE ET AARON CHEZ PHARAON 

Reçus par le peuple, Moïse et Aaron remplissent auprès du roi d’Egypte la mission qui leur 

avait été confiée par Dieu. Ils demandèrent au nom de Dieu, la liberté des fils d’Israël pour aller 

offrir un sacrifice à Dieu, à la montagne, Pharaon leur refusa la permission. En Exode 7,9, Dieu 

                                                           
2 F. VIGOUROUX, Dictionnaire de la Bible, O.C, p. 1104 
3 Moise, contrairement à tous les mâles juifs, n’était pas circoncis ainsi que ses deux fils. Ces derniers ne le furent 
pas à cause du refus de leur grand parent Jethro qui n’était pas de culture juive. Pour Moise on pourrait soutenir 
que sa condition de naissance et son adoption furent à la base de son incirconcision. 
4 C’est une sorte d’alliance qu’elle conclue avec son mari pour lui rassurer son attachement. 



réitère sa mission de voir le roi et chargeât Aaron d’interpréter les dits de Moïse (Ex7, 10-13 ; 10, 

27-29). Dieu endurcis encore le cœur du roi d’Egypte et par la suite, il frappa l’Egypte des plaies. 

En effet, les prodiges réalisés par Moïse et Aaron ont laissé le roi toujours insensible, que Dieu 

inflige à l’Egypte les dix plais qui suivent : 

1. L’eau changée en sang (Ex 7, 14-24). 

2. Les grenouilles envahirent le pays (Ex 8, 1-15). 

3. L’invasion des moustiques (Ex 8, 19) 

4. Les mouches couvrirent le pays (Ex 8, 20-32) 

5. La peste animale (Ex 9, 1-7) 

6. Les ulcères sur hommes et bétail (Ex 9, 8-12) 

7. La grêle accompagnée des éclairs et tonnerre (Ex 9, 13-35) 

8. Les sauterelles (Ex 10, 1-20) 

9. Les ténèbres épaisses (Ex 11,9) 

10. La mort de tous les premiers nés (Ex 12, 26-36). C’est cette dernière plaie 

qui brisa le cœur endurci de Pharaon et qui déclencha la libération immédiate d’Israël. 

 

II. LA SORTIE D’EGYPTE : L’EXODE PROPREMENT DIT 

Après avoir frappé les aînés de l’Egypte et obtenu la libération, le peuple doit sortir du pays 

d’Egypte. Dieu ordonne à Moïse de passer par la mer Rouge. Pharaon les poursuivit et Dieu montra 

sa force, en leur traçant une route au milieu de la mer, à travers la mer, grâce au bâton de Moïse 

(Ex 14, 1-14). En revanche, l’armée égyptienne fut engloutie, tandis que les fils d’Israël passèrent 

à pieds secs. Cela renouvela encore la confiance du peuple en Dieu et en Moïse, son serviteur (Ex 

14, 15-31). 

 

 

 

 

 



1. MOÏSE, CHEF ET LEGISLATEUR DU PEUPLE 

L’exode est le moment déterminant dans l’histoire d’Israël. Non seulement il est le moment 

de la fuite et de la sortie de l’Egypte, il est aussi le lieu de la prise de conscience identitaire d’Israël : 

peuple de Dieu, nation sainte, mise à part. il demeure la source d’inspiration pour les juifs, mais 

aussi pour ceux qui aspirent à la liberté. L’exode met en exergue la puissance de Dieu et son 

engagement en faveur du peuple de l’Alliance5. 

a. DE LA MER ROUGE AU SINAI 

Sorti de l’Egypte, Israël est au désert. Après trois jours de marche au désert, le peuple eut 

soif. Le troisième jour il vit la source de Mara c’est-à-dire l’eau amère, ils n’en purent boire. Ils 

crièrent contre Moïse qui, d’un coup de bois, adoucit les eaux en les rendant paisibles (Ex 15, 22-

26). Regrettant les marmites de viandes laissées en Egypte, le peuple murmura de nouveau contre 

Moise à Elim (Ex 15, 27). Dieu envoya les cailles dans le camp et de la manne (Ex 16, 1-31). A 

Raphidim, le Seigneur ordonna à Moïse de frapper le rocher d’Horeb, par son bâton pour leur 

donner de l’eau en abondance (Ex 17, 1-7 ; Deut 6, 16). Ici, il y a une première attaque contre les 

Amalécites. Du moment que Josué combattait, Moïse était en prière. Quand ses mains étaient 

élevées, Israël gagnait, quand il se fatiguait Israël était battu. Aaron et Hur le firent asseoir sur une 

pierre et lui soutinrent les mains de deux côtés (Ex 17,8-16). Ayant appris l’exode d’Israël, Jethro 

ramena à Moise Séphora, sa femme et ses deux fils6. Jethro bénit Dieu de ses merveilles et lui fit 

des sacrifices. Il conseilla Moïse d’établir des juges pour le peuple, et de ne rester qu’avec la 

fonction religieuse (Ex 18, 1-27 ; Deut 1, 12-18). Moïse consentit et le fit.  

b. AU SINAI 

C’est au troisième mois après l’exode qu’Israël arrive au Sinaï et y dresse des tentes. Du 

sommet de la montagne, Dieu appela Moïse et lui proposa de faire alliance avec le peuple. Le 

peuple accepta cette proposition divine. Trois jours après, le Seigneur se manifesta et il promulgua 

les conditions, le Décalogue et le code de l’Alliance (Ex 19, 19-33 ; Deut 1,6 ; 3,10-19.33 ; 36, 5-

22). Tout cela se fit par la médiation de Moïse (Deut 5, 23-31), l’Alliance fut conclue. Le peuple 

s’engagea à observer toutes les lois de Dieu, par un sacrifice solennel. Moïse lut le livre d’Alliance 

                                                           
5 J. BOWKER, Le grand livre de la Bible, paris, Cerf, 1999, p. 52. 
6 Signalons ici qu’après la circoncision de Gersam et l’alliance de sang, Séphora était de retour dans la maison de 
son père avec son fils, elle serait encore enceinte du deuxième fils. 



et répandit sur le peuple le sang (Ex 19-31, 18). Par l’Alliance, Dieu appelle le peuple à entrer dans 

une relation de service fidèle. En effet, Israël n’est pas à l’abri du jugement7 (Deut 7, 7-9). Après 

tout cela, Moïse pris sa retraite sur le Sinaï, le peuple resta briser l’Alliance. 

  RUPTURE DE L’ALLIANCE : LE VEAU D’OR 

Pendant que Moïse séjournait sur le Sinaï, le peuple obligea Aaron de lui faire un dieu, celui-

ci éleva un veau d’or. Dieu averti Moïse de cette apostasie, Moïse calma la colère divine. Dans une 

grande colère, Moïse jeta les tables de l’Alliance (Ex 32, 1-19 ; Deut 9, 8-21). Il moulut le veau 

d’or, jetant sa poudre dans l’eau qu’il fit boire à Israël et reprocha Aaron de sa faute. Moïse ordonna 

aux Lévites de tuer tous les coupables. Ils moururent environ 23 000 hommes (Ex 32, 20-29).  Il 

demanda l’oubli de la faute à YHWH (Ex 32, 30-35). Dieu se manifesta à Moïse et lui rassura de 

sa protection (Ex 33, 12-23). 

Revenant de sa colère, Dieu demande à Moïse de tailler deux tables de pierres pareilles aux 

premières et de monter seul au lendemain au sommet de la montagne. Moïse fit la volonté divine 

(Ex 34, 5-26). Il écrivit les paroles de l’Alliance et demeura sur le Sinaï 40 jours et 40 nuits, sans 

manger ni boire8 (Ex 34, 27-28 ; Deut 9, 18. 25). Descendant de la montagne avec les deux tables 

de Lois, écrites de sa main, son visage rayonnait de lumière, depuis qu’il s’était entretenu avec 

Dieu. Il réunit le peuple pour lui parler (Ex 34, 29-35). Après leur avoir parlé et après le sacrifice 

volontaire du peuple, Moïse le bénit (Ex 35,4-39, 42-43). Quand tout fut achevé, Moïse érigea le 

sanctuaire/Tabernacle, le plaça dans l’Arche, disposa tous les instruments du culte, Dieu vint y 

habiter (Ex 40, 1-36). C’est ce que l’on appelle la Tente de la rencontre. Elle était au cœur de la vie 

religieuse des Israelites au désert. 

Ce tabernacle se trouvait à l’extérieur du camp. Lorsque Moïse y entrait, une nuée le couvrait. 

Elle révélait la présence divine, et Dieu parlait avec Moïse. C’était un sanctuaire qu’Israël 

transportait de lieu en lieu, dans le désert. Il contenait l’Arche d’Alliance, dans lequel se trouvaient 

les tables de la Loi9. De ce tabernacle, Dieu promulgua les lois sur les sacrifices (Lev 1-7). Moïse 

oignit Aaron et ses fils, et offrit un triple sacrifice pour la consécration des prêtres. Ils inaugurèrent 

leur fonction le huitième jour (Lev 8-9). Mais les deux fils d’Aaron furent dévorés par le feu, après 

                                                           
7 J. BOWKER, o.c., p. 50. 
8 On pourrait dire en quelque-sorte que, ceci prélude les jours passés au désert par le Christ pour être tenté.  
9 J. BOWKER, ib., p. 53. 



l’usage d’un feu profane (Lev 10, 1-7). C’est ainsi que Dieu va communiquer à Moïse et Aaron les 

lois de pureté (Lev 11-15) ; à Moïse seul les rites d’expiation et les lois de sainteté (Lev 16-27). 

C’est alors qu’au premier jour du second mois, de la deuxième année, après l’exode, Dieu ordonna 

à Moïse de faire le dénombrement (Nb 1-). 

c. DANS LE DESERT DE PHARAM 

Le vingtième jour du même mois précité, Israël quitta le Sinaï, pour camper au désert de 

Pharam (Nb 10, 11-28). Moïse fit appel à Hobab (beau-frère de Moïse) qui s’adjoint à eux comme 

guide au désert (Nb 10, 29-32). Le troisième jour de la marche, le peuple fatigué s’irrita contre le 

Seigneur qui mit, pour le sanctionner, du feu à l’extrémité du camp (Deut 9, 22). Moïse intercéda 

auprès du Seigneur, et le feu s’éteignit (Nb 11, 1-3 ; Deut 9,22). A cause de moult contestations et 

révoltes, Moïse voulut mourir. Dieu communiqua une part de ces dons à 70 anciens (Nb 11, 4-30 ; 

Deut 9,22). Dieu confirma l’autorité de Moïse à cause de la révolte, contre lui, d’Aaron et sa sœur 

Myriam, au sujet de sa femme Sephora d’origine éthiopienne, Myriam fut frappée par la lèpre (Nb 

12, 1-15). 

C’est à partir de ce désert, par ordre divin, que Moïse envoya des explorateurs au pays de 

Chanaan. Ils virent beaucoup de richesses, mais effrayèrent le peuple de la race de gens trouvées. 

Le peuple se révolte une fois de plus contre Moïse et Aaron, il voulut rentrer en Egypte avec 

d’autres chefs. Dieu punit de mort tous les rebelles âgés de 20 ans et plus (Nb 13, 1-14. 39 ; Deut 

1, 19-45). Des nouvelles lois furent communiquées à Moïse. Il survint la révolte de Coré, Dathan 

et d’Abiram, qui rejetaient l’autorité de Moïse et d’Aaron. Moïse appela au jugement du Seigneur. 

Dathan et Abiram furent engloutis avec leurs familles en terre. Les Lévites et Coré furent brûlés 

avec leurs encensoirs (Nb 15, 1-40 ; Deut 16,6). A Cades Dieu tua 14 700 hommes qui murmurèrent 

à cause du châtiment divin. Les survivants se soulevèrent encore contre Moïse du manque d’eau. 

Dieu ordonna à Moïse de demander au rocher donner de l’eau, mais il désobéit en le frappant par 

deux fois, l’eau sortit. Dieu punit Moïse et Aaron pour leur incrédulité. Ils ont pour punition de ne 

pas entrer en terre promise (Nb 20, 2-12 ; Deut 32, 51). Cependant, Moïse a pour tâche d’amener 

le peuple, jusqu’à son entrée sans lui, en Chanaan.  

 

 



 DIFFICULTES D’ENTREE EN TERRE PROMISE 

           Moïse délégua une ambassade au roi d’Edom pour lui demander de passer sur son territoire, 

sans commettre de dégâts, mais celui-ci s’opposa et évoqua le cas d’une résistance armée. Israël fit 

un détour (Nb 20, 14-21 ; Deut 2, 1-8). De Cades jusqu’au mont Hor, Dieu annonce à Moïse la 

mort prochaine d’Aaron son frère. Il lui demanda d’investir Eléazar son fils du sacerdoce, sur la 

montagne même ou mourut Aaron (Nb 20, 22-30 ; 33, 38-39 ; Deut 10,6). Israël contourna Edom 

après avoir battu Arad, et récrimina contre Dieu et Moïse, à cause de la longueur du chemin. 

Comme châtiment, Dieu envoya des serpents venimeux et beaucoup périrent. Moïse intercéda et 

Dieu lui dit d’élever un serpent10 d’airain, à sa vue les blessés étaient guéris (Nb 21, 1-9). Après 

des stations sur les confins de Moab (Nb 21, 10-20 ; Deut 2, 8-25), Israël frappa Séhon, roi des 

amorites qui lui refusa le passage (Nb 21, 21-31 ; Deut 2, 26-37). Il frappa de même Og le roi de 

Basan. Car Dieu avait déclaré à Moïse qu’il le leur livrerait (Nb 21, 33-35 ; Deut 3, 1-11 ; 29, 7-8 ; 

31,4). Ces deux victoires permirent à Moïse d’encourager Josué qui mènera le peuple en terre 

promise. Moïse essaya d’implorer la grâce d’entrée en terre promise, mais Dieu lui accorda 

seulement de la voir du haut de la montagne (Deut 3, 21-27).  

         A Settim, les fils d’Israël péchèrent avec les filles moabites et adorèrent Belphégor (Deut 

4,3). Dieu ordonna à Moïse de faire pendre les chefs du peuple et d’exterminer les moabites (Nb 

25, 1-18). Moïse fit un nouveau dénombrement. De la première génération, il ne restait que Josué 

et Caleb (Nb 26). Il régla la succession des filles de Salfaad (Nb 27, 1-11). Dieu avertit Moïse de 

sa mort prochaine et le fit monter sur le mont Abarim pour contempler la terre promise. Il demanda 

au Seigneur de lui donner un successeur, Josué fit désigné, Moïse le présenta au grand-prêtre 

Eléazar qui l’intronisa (Nb 27, 12-53 ; Deut 3, 28 ; 31, 7-8. 14-21.23). Des nouvelles lois furent 

promulguées (Nb 28-30).  

            Moïse attaqua les moabites avant sa mort. Après la victoire, il fit décapiter les petits garçons 

et les femmes qui avaient fait pécher Israël, en ne préservant que des petites filles (Nb 31, 1-30). 

Moïse et Eléazar firent le partage du butin (Nb 31, 25-54). Dieu donna à Moïse d’exterminer les 

cananéens dans la plaine de Moab et de partager le territoire par le sort (Nb 33, 49-56 ; Nb34-35) 

Dans la quarantième année de l’exode, Moïse résuma dans un discours, les faits qui s’était produit 

                                                           
10 Cet acte annonce déjà la manière dont mourra Jésus pour le rachat de l’humanité.  



depuis le départ du Sinaï et les principales obligations morales imposé par Dieu à Israël (Dt 1-4, 

43) Il désigna les trois villes de refuge pour la partie située à l’Est du Jourdain (Dt 4, 41-43 ; Nb 

35, 14). Son deuxième discours exposa à tout le peuple, les prescriptions morales données par Dieu 

au Sinaï, et des motifs de les observer (Dt10, 25-19). Il donna un ordre d’en faire plus tard, une 

solennelle proclamation sur le mont Ebal. Il prononça les bénédictions et les malédictions, devant 

le peuple réuni en face de la Loi gravé sur un autel de pierre (Dt 27, 1-28, 68). Dans un dernier 

discours Moïse rappelle les bienfaits de Dieu et exhorte Israël à obéir aux commandements de Dieu 

(Dt 29, 1-30, 1) 

 LES DERNIERS ACTES DE MOISE (Deut 31-34). 

          Il avait 120 ans, quand Moïse déclarait aux fils d’Israël son incapacité à les conduire. Il les 

convie à garder confiance en Dieu et transmet son pouvoir à Josué, devant tout le peuple (31, 1-8). 

Il remit le Deutéronome aux Lévites qui devaient le garder et le lire au peuple, tous les 7 ans (31, 

9-13. 24-29). Il amena selon l’ordre divin, Josué, au tabernacle pour lui révéler les déviations 

futures d’Israël et la vengeance (31, 14-18). Moïse écrivit le cantique qu’il apprit à Israël (31, 19-

22. 30), qui reproduit Deutéronome 32. Il recommanda de retenir le contenu (31, 44-47), il monta 

sur le mont Nebo pour y mourir (31, 48-52). Mais avant cela, il bénit les fils d’Israël (33), sur la 

montagne il contempla le pays, Dieu lui renouvela les promesses faites à Abraham (34, 1-4). Sur 

l’ordre de YHWH, Moïse mourut. Le Seigneur l’ensevelit lui-même dans la vallée de Phogor ; 

l’endroit de sa sépulture est inconnu de tous. Israël fit son deuil pendant 30 jours (34, 5-8).  

         Certes, la finale du Deutéronome fait l’éloge de Moïse (34, 10-12). La mission de Moïse fut 

double : il est le libérateur et le législateur d’Israël. Il fut un prophète et un poète inspiré (Ex 15, 1-

18 et 32, 1-43). Remarquons-le, Dieu lui-même nous dit que : « Moïse est mon homme de confiance 

pour toute ma maison : je lui parle de vive voix, en me faisant voir, et non en langage caché, il voit 

la forme du Seigneur » (Ex 33, 31 ; Nb 12, 7-8 ; Dt 34, 10). Ce qui signifie la qualité de la relation 

entre deux personnes qui vivent comme des amis. Moïse est demeuré dans une obéissance totale à 

Dieu, sauf que l’homme de Dieu n’entra jamais dans la terre promise. C’est lui pourtant qui montra 

le Seigneur à Israël comme le Rocher sur lequel il doit s’appuyer.  

         Par les récits d’Alliance (Ex 19-24. 32-34 et Deut 4-11. 26-30) il ressort plusieurs 

caractéristiques : L’initiative divine de libération d’Israël qui entre dans l’Alliance et devient un 

peuple à part, Il doit être loyal à son Dieu et être un peuple saint, Sa fidélité est la condition 



nécessaire et suffisante pour la réalisation des promesses divines, reconnaitre Moïse comme 

médiateur de cette Alliance et que celle-ci est une mémoire. C’est sous cet angle de mémoire que 

le Seigneur dit que : « Quand tu seras dans la détresse, quand tout cela t’arrivera, dans les jours 

à venir, tu reviendras jusqu’au Seigneur… Le Seigneur ton Dieu est un Dieu Miséricordieux : il ne 

te délaissera pas » (Deut 4, 30-31).  

CONCLUSION GENERALE 

         Ce travail s’est voulu une réponse à la question : « Comment évolue le personnage de Moïse 

dans le Pentateuque ? ». Notre analyse nous a permis d’abord de connaître la situation dans laquelle 

Moïse est né : l’interdiction royale de garder des enfants Hébreux mâles. Caché dans les roseaux 

et adopté par la fille du roi, il grandit en sagesse et en acte. Ne pouvant pas supporter l’oppression 

de ses frères, il tua un égyptien et prend la fuite pour Madian où il rencontrera Dieu. Il reçut de lui, 

la mission de libérer de la servitude, Israël. Cependant, Pharaon lui opposa beaucoup de résistances 

et l’Egypte fut frappé des plaies, ce qui déclenchera la libération d’Israël. Il passe de l’Egypte au 

Sinaï à travers la mer Rouge qui, par l’intervention divine, fut coupée en deux grâce au bâton de 

Moïse. Au Sinaï, Israël fit Alliance avec Dieu. Cette Alliance sera toujours brisée à cause de 

l’infidélité des fils d’Israël. Moïse est demeuré le guide et le législateur dudit peuple. Avec lui, ils 

ont subi beaucoup de peines pour conquérir la Terre promise. Ceux qui sont sortis d’Egypte seront 

tous frappés au désert, Sauf Josué et Caleb. Moïse lui-même mourra sur le mont Abarim. Il n’entre 

pas dans le pays d’héritage pour avoir désobéi à Dieu. Il verra le pays de loin et n’y entrera pas.  
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